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damee... et, grâce au bourrelet en question, elle
avait un faux air (le bosste, ou tout au imoins de
bourgeoise allemande mal dégrossie.

-Elle eigiisse bealucoup, cette dame.
-Déplorablement! Elle tourne an paquet. Ah!

l'embonpoint est le plus cruel ennemi les femmes.
I les vieillit prématurémient : s'en garder comme
de la peste 1

Les sourcils de iladamne Limeile se froncèrent, et
ce fut avec ntie certaine aigrelmi qu'elle dit cn es-
savant de souri re :-Est-ce un conseil qulle vous nie
donnez ?

-A-i !madame, répondit Bruino, pouvez-vous
crolre...

-C'est qule vous me regardiez en disant cela
(d'un1e façon... inquisitoriale.

-J'admirais lélégaice de votre robe.
-Eléganxce ? reprit-elle en se pinçant les lèvres,

vous nie trotvez peut-être éniorIme... Conne ima-
dame...

Il eut beau protester, jurer ses grands dieux
qu'elle lui semblait parfaite, plus que parfaite, il
n'arriva pas al la dé'iler.

Le dinter en1 tête-à-ttôte, dont il s'était promis un
grnd plaisir, fut (d'unie tristesse mortelle. C'est à

pCin( si Luîcile lui répoiidait. Non pas que la gour-
nlidise l'absorbàt ; car elle laissait sur son as-

liette tout ce qu'on luii servait.
Seriez-voiis inisposée lui dmiiaida tenrlicieI nt

le jeune homme.
-Qui 'volus fait supposer cela
-Vous ie mangez pas.
-C'est que je n'ai pas faim, appareulinieit.
-Et puis, vous avez le sanlg à la tête.
-Je suis rouge ? s'écria lucile, inquiète.
-Oh ioi !... l'n peu plus rose que d'hîabi-

ttude, voila tout.
lile tira de sa pocte li putit miroir et s'y re-

garda lonigt em111ps.
-Cette chaleir est odieuse dit-elle. .1u1t me

fera mourir ! Il sse le caloriftere comme s'il ge-
lait a dix degi ès.

it voulantt reicmettre le miroir dans sa pocle,
elle le laissa tomber, se baissa aussitôt pour le ra-
masser, mis salis y parveni,. Ceque voyait, Pail1

se préciita pou lui pargner cette peine.
-1I a problement rouiM sous la tabilie, dit-il.

Je vais le trouer.. Mlais non, le voila.
Le bibelot était aux pieds de la belle bloide.

Qand il le lui rendit, elle y jeta tit regard furtif et

le lanca sur la table avec colère : l'efort qu'elle
avait fait pour le raiasser teintiait ses jolies d'une
rougeur intense. le rose vif passait décicément à
l'ieariat fonc.

Le der peine teninii1, oii renvova le cnvive
sous prétextee d'tie violente igraie.

A quelques jours de lit, la 1domestique de mia-
daml;iie Lucile vinît demander à liiuno unî rom1an
dobit il avait parlé la veille avec eloge.

Lisa, boine lille, semblait comupatirl aux enutis
de l'atnoureux sans espoir. Le besoin ie parler le
l'objet aiiméè le décida à s'en ouvrir avec elle.

-Votre iaitresse est clharimante, dit.-il ; mais
comme sou hanteurt est inégale

-J'en sais q luelq(ue icose, allez
-C'est inconcevable. Car enfin elle a tout ce

qu'il faut pour être heureusec : jeune, belle, ricihe,
adorée !

hli bien, oui... mais ca ne lui suffit pas.
Que veut-elle de plus 1

-De plus? répéta Lise un riant, rien .. C'est
du moins qu'il lui faudrait.

-Je ne vous comprends pas.
-Monsieur... Tant pis ! je vous lit tout. Ma-

(titille souffre mort et passion de la peur d'eigrais-
ser.

-Mais elle n'a pas raison, ce me semble ?
-Si l'on veut...
Gre au corset qui la met à la torture. Si vouts

saviez ine d'eforts il d t pour la lacer !J'en ai

les doigts coupés I" Serrez donc, .Lise... encore,
encore !... Mon )ieu,êtes-vous gauche--Madame
se fera mal -à se sangler de la sorte.-Cela ne vous
regarde pas! Je vous dis de serrer. " Et je serre,
et je serre ! Et tous les jours il me faut serrer da-
vantage.

-Comment, tous les jours ?
-La graisse fait des progrés effrayants. Elle est

bien forcée de le reconnaître, et cela la rend d'une
humeur de dogue contre tout le monde. Vous avez
dû vous en apercevoir l'autre fois, au dîner ? Elle
était furieuse (le n'avoir pu ramasser son miroir de
poche, et elle vous a renvoyé brusquement en se
voyant si rouge. AhI elle ne danse pas dans ses
robes, celle-là

-Qu'importe, puisqu'elle me plait comme (a ?
-lais' eela lui déplait, à elle, de perdre la

finesse le sa taille. Enfin, monsieur, croiriez-vous
qu'elle a fait installer une balance dans son cabinet
le toilette, et qu'elle s'y pèse plusieurs fois par

semaine ?
-Est-ce vrai?
-La vérité pure :... Aussi, quand elle constate

quelques livres do plus, elle n'est pas -à prendre
avec des pincettes. Le plus mauvais compliment
qu'on puisse lui faire, c'est de lui trouver bonne
lmine. Elle mange à peine, boit du vinaigre, et
malgré ça, la graisse monte toujours !... Si vous
voulez lui plaire...

-Si je le veux, ima chère enfant !
-Tâchez de lui prouver qu'elle maigrit, que sa

santé vous inquiète, et vous arriverez Ieut-être à
toucher son tcoeur.

-C'est facile!
-Oui, seulement la balance ne ment pas, elle
Paul se frappa le front : une idde dle gne s'en

échappait. :-Lise, a ceère amie, mettons-la dans
mes inttrats !

-adame ?
.- Non, la balance
-onînent diable voulez-vous
-Facile Connue bonjour: Dessous cluuque poids,

dans une cavité ul hoc, il y a du plomb eoulé pour
leur donner la lpsanteur légale. Cent piastres pour
vous si vous consentez d'en enlever tou.s ls jours
ui peut morceau.

-C'est. facile.
-I)e mon côté, je suivrai vos insrructions, et si

je réussis, ima chère Lise, ima reconaissance poui
vous sera sans borines... et dorée

Le lendemnain, Bruno entrait chez la dame de
ses pensées, le sourire aux lèvres, l'air parfaitiment
hureux. A peine assis, son front sembla se rem-
brunir, et ce fut d'un air inquiet qu'il lui demanda
les nouvelles de sa santé.

-Mlais très-ien, répondit Lucile. Cela se voit
du reste.

-- h tant mieu x
-Comme vous dites cela
-C'est que... à prenli2re vue... Mais non, je

nie trompais.
-Soyez frane... Je ne suis Ips à mon avutage

aujourd'hui
-Votre beauté est pls touchante, voilà tout.
-- Plus touchante... Qu'y a-t-il donc de changé

en moi?
-Rien, vous dis-je qu'un peu (le pâleur... d'af-

finement dans les traits.
-Mlinenent ?

-Oui, vous Ie paraissez légèrement amaigrie.
Oh ! moins que rien. Vous n'en êtes que plus
belle. Du moment que vous n'êtes pas souffrante,
peut importe le reste.

Le reste importait considérablement; car Lucile
avait peine à se tenir de joie.

-- Vraiment, vous me trouvez maigrie ?
-Je ne sais si je dois vous dire...
-Mais oui, dites donc I fit-elle avec impa-

tience.
-Eh bieni, mîadamne, positivement, vous avez lit
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igure moins pleine qu'autrefois.
-Vous devez vous tromper.
Elle se leva et se regarda attentivement dans la

glace.
-C'est singulier... je ne vois aucune différence

. en moins, moi.
-Parbleu ' Vous vous voyez trop souvent Ces

choses-là ne sont appréciables que pour les autres.
Je vous fâche peut-être en constatant le léger
amoindrissement. Si cela était, j'en sciais dé-
solé !

-Au contraire, mon ami, au contraire. Je ne
tiens pas à devenir énorme.

-Oh quelle folie !... Une sylphide d'une si
grande élégance de lignes 1... Mais je vous en sup-
plie, dans l'intérêt de votre beauté, restez-en là !

-Tiens, (lit-elle tout à coup, qu'ai-je donc fait
de mon éventail ? Il sera sans doute resté dans ma
chambre. Attendez-moi un instant, je reviens tou t
le suite.

L'éventail était parfaitement en vue sur la cor-
beille à ouvrage ; mais Paul se garda bien de le
lui faire apercevoir. " Elle va se peser, pensa-t-il.
Pourvu que Lise ait commencé son grattage

Il est probable qu'elle avait bien fait les choses
car en rentrant au boudoir, sa inaitresse était ra-
dieuse, souriante, au comble du bonheur, comme si
elle eût " dansé (lans sa robe !

La suite de l'entretien nous est inconnue. Nous
savons seulement qu'en prenant son paletot (les
mains de la femme de chambre, Paul lui glissa ces
simples mots à l'oreille : Lise, les cent piastres
sont doublés ; mais grattez toujours

LoUIs LEROY.

UNE FILLE DOIT APPRENDRE:

A cuire.
A coudre.
A être gentille.
A raccommoder.
A fuir l'oisiveté.
A garder un secret.
A faire (ui bon pain.
A soigier les malades.
A être vive et joyeuse.
A prendre soin di bébé
A raccommoder les bas.
A se passer de servante.
A respecter la vieillesse.
A éviter les conunérages.
A tenir la maison propre.
A nîitriser son caractère.
A se mettre avec proprété.
A égayer un homune morose.
A être le charme de la maison.
A enlever les toiles d'arraignée.
A voir une souris sans se pâmer.
A se donner beaucoup d'exercice.
A marier un hommîîîe pour son muérite.
A être l'appui, la force de son époux.
A lire d'autres livres que les romans.
A ne pas se mêler de littérature fleurie.
A être fenune forte en toute circonstance.
A porter des souliers qui ne lui cassent les pieds.

POUR LES FETES.
Nous sommes heureux de pouvoir recommander

à nos lecteurs des vins canadiens, d'un goût des
plus exquis. Il y a le Champagne Mousseux, Vin
blanc, Haut Sauterne, Sherry, Bourgogne canadien,
St. Jean-Baptiste Bitters, Vermouth, Champagne
Sec, Sainit-Julien, Chateau Margaux, Sauteme Lu
mina, Malaga, Oporto, Méldoc.

Où pet se procurer tous ces vins à des prîx
modiques chez MM, Barré & Cie., marchands de
vins.

Voûtes: 180 et 188 ruelles des Fortifications,
Montréal.


